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Accumulation des facteurs de production et gains de productivité
 L’augmentation des richesses produites peut s’expliquer par l’accroissement du nombre  
des facteurs de production utilisés, ceux-ci regroupant le facteur travail  et le facteur 
capital. Ainsi, si le nombre de travailleurs occupés grandit et si les  entreprises et l’État  
accumulent du capital dans un pays, celui-ci connaît une croissance économique.
 Une croissance de ce type est vouée à se réduire puis à s’éteindre du fait de  la « loi  
des rendements décroissants ». Énoncée pour la première fois par  Anne Robert Turgot  
(1727
-1781), celle-ci stipule que la hausse quantitative d’un  facteur de production (la  
quantité de l’autre  facteur de production étant considérée comme stable) provoque  
une augmentation moins  que proportionnelle des quantités produites : donner toujours 
plus de marteaux à un seul  ouvrier ne va pas augmenter sa production indéniment. Dès 
lors, une économie nationale ayant une croissance essentiellement liée à l’accumulation 
 
de facteurs de production va  inévitablement voir cette croissance ralentir, puis disparaître.
 La croissance économique peut également s’expliquer par l’augmentation de l’efcacité  
des facteurs de production, on parle dans ce cas d’un « accroissement de la productivité  
globale des facteurs (PGF) » ou de « gains de productivité ». Une économie (ou une  
entreprise) en réalise lorsqu’elle produit davantage avec la même quantité de facteurs  
de production ou lorsqu’elle produit autant avec une quantité moindre.
  Cet  accroissement  de  la  PGF  peut  avoir  différentes  causes,  comme  l’efcacité  de  
l’organisation des tâches, l’amélioration des conditions de travail, la progression du droit 
des salariés, etc. Néanmoins, elle advient principalement grâce au progrès technique. Le 
meilleur  moyen  d’augmenter  l’efcacité  des  travailleurs  est  souvent  de  leur  fournir  des 
outils plus perfectionnés.
La « croissance » est l’un des concepts économiques les plus utilisés par les 
hommes politiques et les journalistes. Il est donc important d’en comprendre
les causes économiques et institutionnelles, ainsi que les enjeux écologiques 
et sociaux. Elle peut être dénie comme l’augmentation de la production de 
biens et de services dans un pays d’une année sur l’autre.
Son indicateur est l’augmentation du produit intérieur brut (PIB), la somme 
des valeurs ajoutées créées par les agents économiques en une année. Si le 
PIB d’un pays augmente entre l’année n et l’année n+1, alors ce pays connaît 
une croissance économique.
QUELS SONT LES SOURCES 
ET LES DÉFIS
 de la croissance 
économique ?
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Le rôle du progrès technique
 Longtemps estimé exogène, le progrèstechnique est aujourd’hui considéré comme  
endogène, c’est-à-dire généré par l’activité économique elle même. Dans les années 1980, 
des économistes comme Robert Lucas, Robert Barro ou Paul Romer ont en effet montré 
que les investissements de toute nature (en capital physique, humain, public, en recherche-
 
développement, etc.) génèrent des externalités positives pour l’ensemble de l’économie,  
enclenchant ainsi une spirale d’amélioration des connaissances et des techniques favorables 
à la croissance économique. La hausse du PIB engendre en effet une augmentation des 
revenus qui permet des investissements 
supplémentaires, sources de progrès technique 
et donc de croissance future. La croissance est 
donc un phénomène cumulatif : elle entraîne la 
croissance.
 L’économiste autrichien Joseph Aloïs 
Schumpeter (1883-1950) a néanmoins montré 
qu’une innovation provoque souvent une 
«  destruction créatrice » : si elle crée de 
l’activité économique (elle génère une hausse 
des investissements et/ ou une hausse de la 
consommation), elle sinistre, voire détruit également d’autres secteurs qui peuvent devenir 
obsolètes (par exemple, l’invention puis la diffusion des téléphones portables a provoqué 
la disparition de nombreuses cabines téléphoniques publiques).
Le rôle des institutions
 Si la croissance économique a des causes essentiellement… économiques, elle est  
également favorisée par des critères institutionnels. Pour qu’un pays produise davantage,  
il est important qu’existe un contexte institutionnel, politique et social propice.
  Un  cadre  légal  able  permet  en  effet  d’encourager  et  de  faciliter  les  échanges  
marchands: le  respect des  obligations  contractuelles et  des  droits de propriété i
ncite 
en effet à investir et à innover
. Par exemple, un système de protection de la propriété  
intellectuelle (les « brevets») est nécessaire pour qu’existent des dépenses de recherche: 
aucun agent économique n’investirait le moindre euro dans la « R&D » (recherche  
développement) en sachant que son éventuelle découverte pourrait être copiée aussitôt. 
Par ailleurs, l’État peut encourager la recherche avec un système incitatif de subventions.
Les dés sociaux et écologiques de la croissance économique
 Si la croissance économique est généralement bienfaitrice, elle n’est pas sans limites 
sur le plan social. Dans les pays développés, le progrès technique actuel, qui repose  
largement  sur  les  innovations  liées  au  numérique,  a  favorisé  les  emplois  qualiés.  
Les  économistes  parlent  de  «  progrès  technique  biaisé  en  faveur  du  travail  qualié  ».  
Le progrès technique est donc à l’origine d’inégalités de revenus croissantes entre  
les  individus  qualiés  occupant  des  emplois  bien  rémunérés  et  ceux  qui  occupent  des  
emplois à « faible valeur ajoutée » moins bien payés.
Caisse automatique au supermarché.









 

[image: ]POUR ALLER PLUS LOIN…
L’IMPORTANCE DU PROGRÈS TECHNIQUE POUR EXPLIQUER 
LES CYCLES ÉCONOMIQUES
• L’économiste autrichien Joseph Aloïs Schumpeter (1883-1950) a montré l’impor-
tance du progrès technique et des innovations pour expliquer le caractère cyclique 
de la croissance économique. Un cycle économique est composé d’une première 
phase de croissance forte et d’une deuxième phase de croissance faible ou négative. 
• Selon lui, les cycles longs de la croissance économique (appelés aussi « cycles de 
Kondratiev ») s’expliquent par l’arrivée sur le marché d’une grappe d’innovations 
majeures  (des  innovations  d’importances  qui  sont  si  «  révolutionnaires »  qu’elles  
enclenchent un cycle économique long ; elles arrivent sur le marché de manière  
discontinue, contrairement aux innovations mineures). Elles enclenchent une  
phase d’expansion économique d’environ 25 ans du fait de l’augmentation de  
l’investissement et de la consommation qu’elle a provoquée. Ces innovations de  
produit ou de méthodes de production sont la récompense des recherches  
effectuées  par  des  entrepreneurs  innovateurs,  véritables  «  briseurs  de  routine »  
aux yeux de Schumpeter.
• Puis l’innovation s’épuise progressivement au fur et à mesure que la demande est 
satisfaite. Les investissements commencent à ralentir, plongeant l’économie dans  
une phase de dépression durant environ 25 ans, jusqu’à l’arrivée d’une nouvelle 
grappe d’innovations majeures…
Télévisions des années 1960.
 Produire toujours davantage n’est également pas sans conséquence sur l’environnement. 
La croissance économique entraîne un épuisement des ressources naturelles (le pétrole, 
le gaz, etc.), engendre de la pollution atmosphérique et contribue au réchauffement 
 
climatique. De nombreux économistes ou intellectuels s’interrogent sur la viabilité de notre 
modèle économique, reposant sur la croissance. Ils se demandent s’il est « soutenable », 
c’est-à-dire si l’on peut continuer à produire toujours plus sans compromettre le bien-être 
des générations futures.
 Le débat oppose deux points de vue. D’un côté, les partisans de la soutenabilité  faible 
postulent que le progrès technique permettra, grâce aux innovations, de  repousser 
toujours plus loin les limites écologiques de la croissance de façon  à maintenir nos 
modes de vie pour les générations présentes et futures. Par exemple,  la raréfaction du 
pétrole devrait inciter à trouver des alternatives à celui-ci. De l’autre côté, les défenseurs de 
la soutenabilité forte afrment que le capital 
naturel est  irremplaçable (sites naturels, 
biodiversité végétale ou animale, etc.) et 
que les dégâts environnementaux sont donc 
irréversibles. Le progrès technique ne peut 
alors pas être considéré comme un moyen 
efcace pour prolonger la croissance du PIB 
et il est  nécessaire de changer, au moins 
partiellement,  nos modes de vie.
88
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Facteurs de production
Ensemble des moyens utilisés pour produire un bien ou un service. Il existe deux 
types de facteurs de production : le facteur travail (le travail humain conduisant  
à la création d’un bien ou d’un service) et le facteur capital (les biens et  
les services qui permettent de produire d’autres biens et services : matières  
premières, machines, locaux, logiciels, etc.).
 
Productivité globale des facteurs
Rapport entre les quantités produites et la quantité des facteurs de production  
utilisés.  La  PGF  permet  de mesurer  l’amélioration  de  l’efficacité  des  facteurs  de  
production. Elle s’explique essentiellement par le progrès technique.
 
Progrès technique
Ensemble des découvertes et améliorations qui permettent notamment d’augmenter 
 
la productivité des facteurs de production.
99
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SE TESTER • Qu
1/ La croissance économique est mesurée :
 A. en dollars.
 B. en biens et services produits en plus.
 C. en pourcentage.
2/ L’accumulation des facteurs de production, c’est l’idée que :
 A. les facteurs de production sont de plus en plus efcaces.
 B. les facteurs de production sont de plus en plus nombreux et de plus en plus utilisés.
 C. les facteurs de production coûtent de plus en plus cher à utiliser.
3/ L’accroissement de la productivité globale des facteurs 
s’explique essentiellement par :
 A. le progrès technique.
 B. l’accumulation des facteurs de production.
 C. Elle est inexpliquée.
4/ Quel événement pourrait nuire à la croissance économique d’un pays ?
 A. Une baisse massive des impôts sur le revenu
 B. Un coup d’État générant une incertitude politique
 C. La découverte d’une innovation majeure
5/ Que postule la thèse de la « soutenabilité forte » ?
 A. Les innovations futures permettront de prolonger notre mode de vie 
basé sur la croissance économique.
 B. Le capital naturel est irremplaçable et le progrès technique ne pourra pas « sauver »
notre modèle économique.
 C. Les conséquences écologiques de la croissance économique sont limitées 
et donc peu préoccupantes.
Corrections p. 208
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Corrections p. 208
Pays PIB
France 1,8
Irlande 4,4
États-Unis 2,6
Italie 1,8
Belgique 2,3
Corée du Sud 6,1
 
A. En 1985 et en 2010, le taux de croissance de la France a été de 1,8 %.
 
B. Sur la période 1985-2010, le taux de croissance de la France a été en moyenne
de 1,8 %.
 
C. Entre 1985 et 2010, le PIB de la France a augmenté en moyenne de 1,8 % 
chaque année.
 
 3. À l’aide de la liste de mots suivants, complétez le texte ci-dessous :
pourcentage 
• administrations publiques • PIB par habitant • euros • 
croissance économique • valeurs ajoutées • dollars.
Le produit intérieur brut (PIB) correspond à la somme des 
  créées par les agents économiques  
(entreprises, 
 , associations) sur un territoire en une  
année. Si le PIB d’un pays augmente entre deux années, on dit que ce pays connaît  
une 
 . 
 
 1. Le PIB est exprimé :
 
A. en nombre de biens et services produits.
 
B. en euros.
 
C. en pourcentage.
 
 2. Dans ce tableau, quelle est la signification du chiffre 1,8 ?
Taux de croissance annuels moyens de quelques pays
(1)
, 1985-2010 (en %)
Source : OCDE, 2012. 
(1)
 : certaines données ont été arrondies.
BILAN 
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est donc exprimée en 
 tandis que le PIB est  
exprimé en 
 (ou en   pour les comparaisons  
internationales). Pour comparer la richesse produite par des pays de taille  
différente, les économistes utilisent souvent le 
 .
 
 4. Le tableau ci-dessous est incomplet. Retrouvez les intitulés 
de chaque colonne : PIB par habitant, PIB, croissance économique.
 
 5. Pour calculer le taux de croissance du PIB d’un pays entre 
deux années, il faut procéder au calcul d’un taux de variation. 
Quelle est la formule permettant de calculer ce taux ?
 
A. 
Valeur d’arrivée - Valeur de départ
Valeur de départ
× 100
 
B. 
Valeur de départ - Valeur d’arrivée
Valeur de départ
× 100
 
C. 
Valeur d’arrivée - Valeur de départ
Valeur d’arrivée
× 100
 
 6. Le processus de croissance économique peut s’expliquer par :
 
A. l’accumulation de facteurs de production.
 
B. l’accroissement de la productivité globale des facteurs.
 
C. la croissance est inexpliquée.
Corrections p. 208-209
Date et lieu
2024  
en France
2 612,5  
milliards d’euros
1,2 % 39 100 euros
Sources  : INSEE et Eurostat, 2024.
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 7. Les gains de productivité (ou l’accroissement de la productivité 
globale des facteurs) sont une des causes de la croissance économique.
Une économie nationale (ou une entreprise) réalise des gains 
de productivité lorsqu’elle :
 
A. produit davantage avec la même quantité de facteurs de production.
 
B. produit moins avec davantage de facteurs de production.
 
C. produit la même quantité avec moins de facteurs de production.
 
 8. Indiquez, pour chaque exemple, s’il s’agit d’un facteur travail 
ou d’un facteur capital.
• L’activité d’un comptable :   facteur travail   facteur capital
• Les machines d’une usine : 
 facteur travail   facteur capital
• La fabrication d’un meuble par un ouvrier : 
 facteur travail   facteur capital
• Les camions de transport : 
 facteur travail   facteur capital
• Un publicitaire qui imagine un slogan : 
 facteur travail   facteur capital
• L’électricité : 
 facteur travail   facteur capital
• Les matières premières : 
 facteur travail   facteur capital
• L’activité d’un livreur conduisant son véhicule : 
 facteur travail   facteur capital
• Le matériel informatique d’une usine : 
 facteur travail   facteur capital
 
 9. Parmi les propositions suivantes, lesquelles correspondent 
à des institutions favorables à la croissance ?
 
A. Un système juridique fiable qui permet notamment de garantir 
les droits de propriété.
 
B. Un système juridique permettant de régler les litiges.
 
C. Un système politique stable et démocratique.
 
 10. Qu’est-ce que la destruction créatrice ?
 
A. Une idée selon laquelle les innovations arrivent par grappes 
et de manière cyclique.
 
B. Une idée selon laquelle les innovations contribuent à la création d’activités 
d’une part, mais participent aussi à la destruction d’activités d’autre part.
 
C. Une idée selon laquelle la destruction d’un secteur de l’économie 
entraîne toujours la création d’un autre secteur dans une autre région.
1313
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COLLECTER ET TRAITER
l’information relative à la croissance
Lors des épreuves du baccalauréat, au-delà des connaissances (les « objectifs  
d’apprentissage »), vous êtes évalué sur votre capacité à collecter et à traiter  
l’information. Vous devez en effet être capable de comprendre des documents  
statistiques et d’en extraire les informations essentielles. Les documents liés à  
la croissance économique et à ses causes sont courants dans les exercices du  
baccalauréat et nécessitent une attention particulière dans leur analyse.
1
 
Diérencier le PIB et la croissance du PIB
 
Le PIB correspond à la somme des valeurs ajoutées créées en une année sur un  
territoire, il est exprimé en euros. La croissance économique est la croissance du PIB  
entre deux années, elle est donc mesurée en pourcentage. 
 
Imaginons un pays dont les agents économiques (essentiellement les entreprises et  
les administrations publiques) ont créé au total 1 000 € de valeur ajoutée en 2025 :  
le PIB de ce pays est de 1 000 €. En 2026, les agents économiques produisent davantage  
et ce pays a un PIB de 1 020 €. Pour obtenir le taux de croissance économique du pays  
entre 2025 et 2026, il faut calculer un taux de variation : (valeur d’arrivée – valeur  
de départ) /valeur de départ × 100, soit : (1 020 – 1 000) /1 000 × 100 = 2 %. Ce pays  
a donc connu une croissance économique de 2 %.
 
Attention à ne pas confondre valeur nominale et valeur réelle. Pour étudier de  
manière pertinente les évolutions du PIB et donc la croissance économique, les  
économistes utilisent le plus souvent des données en termes réels, c’est-à-dire des  
grandeurs monétaires débarrassées des effets déformants de l’inflation. On parle dans  
ce  cas  de  données  «  déflatées  »  (ou  «  en  volume  »  ou  «  en  monnaie  constante  »).  
À l’inverse, si les effets de l’inflation n’ont pas été retirés, on parle de valeur nominale  
(ou « en valeur » ou « en monnaie courante »). 
2
 
Diérencier la baisse de la croissance économique 
et le ralentissement de la croissance économique
La croissance économique en France entre 2005 et 2015
Année 2005
Croissance du PIB 1,6
2006
2,4
2007
2,4
2008
0,2
2009
– 2,9
2010
2,0
2011
2,1
2012
0,2
2013
0,6
2014
0,6
2015
1,3
Source : INSEE, 2016.
MÉTHODE
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Il est important d’être précis sur le vocabulaire statistique et ne pas confondre  
la baisse et le ralentissement de l’évolution d’une variable. Si votre voiture ralentit,  
elle ne recule pas ! Par exemple, en 2009, la croissance française a été négative, cela  
signifie que le PIB français a baissé de 2,9 % par rapport à 2008. En revanche, entre 2011 
et 2012, nous avons assisté à un ralentissement de la croissance économique en France. 
En 2011, le PIB français a augmenté de 2,1 % par rapport à 2010 tandis qu’en 2012,  
la hausse n’est plus que de 0,2 % : le PIB a continué d’augmenter, mais beaucoup moins 
vite.
3
 
Lire des taux de croissance annuels moyens
Taux de croissance annuels moyens (données arrondies), 1985‑2010 (en %) 
 
Le document ci-dessus présente des données exprimées en « taux de croissance annuel 
moyen ». Il faut bien garder en tête l’adjectif « annuel ». Par exemple, en France, le taux  
de croissance du PIB a été de 1,8 % par an, et non sur l’ensemble de la période. Le taux de 
croissance annuel moyen ne nous dit pas quelle a été exactement la croissance annuelle 
du PIB, il ne nous donne qu’une moyenne sur la période allant de 1985 à 2010.
 
Vous devez être capable de mettre en évidence des écarts relatifs en calculant de tête 
des coefficients multiplicateurs (valeur la plus élevée/valeur la plus faible). Par exemple, 
ce document nous permet de constater que, chaque année, sur la période 1985-2010,  
la croissance du PIB de la Corée du Sud a été en moyenne plus de trois fois supérieure  
à celle de la France (coefficient multiplicateur : 6,1/1,8).
4
 
Analyser les causes de la croissance économique dans un pays
 
Les économistes expliquent la croissance du PIB de deux manières : soit elle résulte 
de l’accumulation des facteurs de production, soit elle s’explique par l’accroissement de  
la productivité globale des facteurs (PGF). Le document ci-contre nous permet de mesurer 
le poids respectif de chacune de ces deux causes de la croissance économique.
 
La première colonne du tableau présente les taux de croissance annuels moyens de 
quatre pays développés à économie de marché sur la période 1995-2009. Les données 
sont donc exprimées en pourcentage. Par exemple, sur la période 1995-2009, le PIB  
des États-Unis a augmenté en moyenne de 2,5 % par an.
 Les colonnes suivantes mesurent la contribution à la croissance de l’accumulation 
du  facteur  travail,  de  celle  du  facteur  capital  et  enfin  de  la  productivité  globale  des  
facteurs. Par exemple, on peut étudier les causes de la croissance américaine sur la  
période 1995-2009 :
Pays PIB
France 1,8
Irlande 4,4
États-Unis 2,6
Italie 1,8
Belgique 2,3
Corée du Sud 6,1
Source : OCDE, 2012.
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• Sur les 2,5 % de croissance annuelle moyenne, 0,9 point, donc 36 % (0,9/2,5 × 100), 
s’explique par l’accumulation du facteur travail : pour simplifier,  un  tiers  de  la  hausse  
de la production sur la période est dû au fait que davantage de personnes ont travaillé  
aux États-Unis.
• 0,3 point (12 %) a pour cause l’accumulation du facteur capital, c’est-à-dire la hausse  
des capacités productives des États-Unis.
• 1,3 point (52 %) est dû à l’accroissement de la productivité globale des facteurs (PGF).
 Ainsi, un peu plus de la moitié de la croissance américaine sur la période 1995-2009 
s’explique par la hausse de la PGF. Lorsque ce facteur est déterminant, on parle d’une 
«  croissance intensive  ».  À  l’inverse,  sur  la  période  1995‑2009,  l’Espagne  a  connu  
une croissance économique annuelle moyenne de 2,9 % reposant exclusivement sur  
l’accumulation du facteur travail (1,2 point) et du facteur capital (1,6 point), on parle  
dans ce cas de « croissance extensive ».
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0,0
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6,0
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10,0
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1985
1986
1987
1988
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Croissance du PIB et taux de chômage (en %) entre 1985 et 2016 en France
Pays
Taux de  
croissance 
annuels moyens
du PIB (en %)
États-Unis 2,5
France 1,7
Espagne 2,9
Italie 0,8
Contribution
du facteur  
travail
(en points de %)
0,9
0,7
1,2
0,7
Contribution
du facteur  
capital
(en points de %)
0,3
0,3
1,6
0,4
Contribution de  
la productivité
globale
des facteurs
(en points de %)
1,3
0,7
0,0
- 0,4
Source : OCDE, 2010.
Les facteurs contribuant à la croissance de la production entre 1995 et 2009
Source : INSEE, 2018.
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Comprendre la corrélation entre croissance du PIB et taux de chômage
 
À l’aide du document ci-dessous, nous constatons, en France, une corrélation 
entre la croissance du PIB et le taux de chômage : lorsque la croissance économique  
accélère, le taux de chômage se réduit, et inversement. Par exemple, entre 1999 et 2000, 
la croissance du PIB est passée d’environ 3,4 % à 4 %, provoquant une baisse du taux  
de chômage d’un point de pourcentage (de plus de 8 % en 1999 à 7 % en 2000).  
À l’inverse, entre 2008 et 2009, le taux de croissance est passé d’environ 0,3 % en 2008 à 
–3 % en 2009, ce qui a mené à une hausse du taux de chômage, passé de 7 % de la popu-
lation active en 2008 à 9 % en 2009.
ZOOM sur… 
LA PRODUCTIVITÉ HORAIRE ET LE PIB
• Comprendre le document : Ce document présente des données « en volume » ou 
en termes réels, c’est‑à‑dire que les effets déformants de l’inflation ont été retirés.  
Les économistes se penchent essentiellement sur des données déflatées. Attention, 
entre 2000 et 2002, le PIB français n’a pas baissé : il a juste augmenté moins vite, 
puisque la France passe d’une croissance de 4 % en 2000 à une croissance d’environ 
1 % en 2002.
• Interpréter le document : Nous pouvons constater que la productivité horaire 
du travail et le PIB  varient généralement « dans le même sens ». En effet, lorsque  
la  productivité  horaire  du  travail  augmente  de  manière  significative  (+  6,5  %),  
le PIB français augmente lui aussi (2,2 % environ). À l’inverse, le ralentissement de 
la productivité à la fin des années 1980 (la hausse de la productivité horaire passe 
3,7 % en 1989 à 2 % en 1990) a provoqué un ralentissement de la croissance du PIB  
(approximativement de 4,3 % en 1989 à 2 % en 1990). Il y a donc certainement  
lieu d’établir une relation de causalité entre les deux variables.
évolution annuelle de la productivité horaire du travail (%)
évolution annuelle du PIB (%)
−4,0
0,0
2,0
4,0
6,0
8,0
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1984
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1988
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1992
1984
1996
1998
2000
2001
2004
2006
2008
2010
2012
2014
2016

Taux de croissance 
du PIB en volume  
et de la productivité  
horaire du travail,  
entre 1976 et 2016, 
en %
Champ : France.  
Source : OCDE, 2017.









 

[image: ]DISSERTATION :
Les facteurs travail et capital  
sont-ils les seules sources  
de la croissance économique ?
France métropolitaine, 2014.
Source : OCDE.
TIC : technologies de l’information et de la communication.
PGF : productivité globale des facteurs de production.
Source : D’après note d’information, enseignement supérieur et 
recherche, 2012.
OCDE : Organisation de coopération et de développement 
économiques.
Document 1
Croissance annuelle moyenne en volume, 1985‑2008
Document 2
Dépenses intérieures de recherche‑
développement en % du PIB
2008
Corée du Sud 3,36
Japon 3,47
États-Unis 2,84
Allemagne 2,69
2009
3,56
3,36
2,90
2,82
France 2,12 2,21
Royaume-Uni 1,79
Finlande 3,70
Suède 3,70
UE (27) 1,84
1,86
3,93
3,60
1,92
Total OCDE 2,35 2,40
% Main‑d’œuvre
Allemagne – 0,17
États-Unis 0,94
Japon – 0,35
France 0,04
Capital  
en TIC
0,29
0,54
0,40
0,24
Capital  
hors TIC
0,31
0,32
0,45
0,31
PGF
1,07
1,09
1,60
1,16
Canada 1,18 0,44 0,66 0,37
Croissance 
du PIB
1,50
2,89
2,10
1,75
2,65
SUJET TYPE
1818









 

[image: ] 
   
 
 
 
 
 
 
     
160
140
120
100
1978 1982 1986 1990 19941998200220082010

Source : Comptes nationaux, enquêtes Emploi, INSEE, 2013.
Source : Code de la propriété industrielle, Légifrance, 2013.
(1). Sciemment : délibérément.
Document 4
• Article L611‑1
Toute invention peut faire l’objet d’un titre de propriété industrielle délivré par le directeur de 
l’Institut national de la propriété industrielle qui confère à son titulaire ou à ses ayants cause 
 
un droit exclusif d’exploitation. […]
• Article L611‑2
Les titres de propriété industrielle protégeant les inventions sont : les brevets d’invention, 
 
délivrés pour une durée de vingt ans à compter du jour du dépôt de la demande ; les certi-
cats d’utilité, délivrés pour une durée de six ans à compter du jour du dépôt de la demande ;  
les  certicats  complémentaires  de  protection  rattachés  à  un  brevet  […]  prenant  effet  au  
terme légal du brevet auquel ils se rattachent pour une durée ne pouvant excéder sept ans  
à compter de ce terme et dix sept ans à compter de la délivrance de l’autorisation de mise  
sur le marché mentionnée à ce même article. […]
• Article L615‑14
Sont  punies  de  trois  ans  d’emprisonnement  et  de  300 000 euros  d’amende  les  atteintes 
 
portées sciemment
(1)
 aux droits du propriétaire d’un brevet […]. Lorsque le délit a été commis 
en bande organisée ou sur un réseau de communication au public en ligne ou lorsque les faits 
portent sur des marchandises dangereuses pour la santé, lasécurité de l’homme ou l’animal, 
les peines sont portées à cinq ans d’emprisonnement et à 500000euros d’amende.
Document 3 
Évolution de la productivité globale des facteurs en France de 1978 à 2010
(indice base 100 en 1978)
1919
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 L’analyse du sujet
Le sujet invite à se demander si les facteurs de production (le travail et le capital) expliquent 
l’intégralité de la croissance économique. En première approche, il est logique de penser 
que si un pays emploie davantage de travailleurs (facteur travail) et dispose de davantage de 
machines (facteur capital), il produira probablement davantage et donc augmentera son PIB. 
Pourtant, les économistes ont démontré que, si l’accumulation des facteurs de production 
explique bien une partie de la croissance économique, d’autres critères entrent également 
 
en ligne de compte. An de bâtir votre plan, il peut être intéressant de rédiger au brouillon  
un schéma présentant les diverses causes possibles de la croissance économique.
 
 L’analyse du dsier documentaire
Document 1
Il permet de  montrer que le  facteur travail contribue à la croissance du  PIB: par exemple, 
aux États-Unis, entre 1985 et 2008, la main-d’œuvre contribue pour 0,94 % à la croissance 
 
annuelle moyenne du PIB. Il révèle que c’est également le cas du facteur capital. Il est également  
utilisable dans la deuxième partie : au Japon, entre 1985 et 2008, la PGF contribue pour 1,60 % 
à la croissance du PIB, tandis que les facteurs travail et capital n’y contribuent que pour 0,5 %.
Document 2 
Ce  tableau  présentant  l’évolution  des  dépenses  en  «  recherche  et  développement »  dans 
 
plusieurs pays entre 2008 et 2009 servira pour alimenter le point sur la PGF.
Document 3 
Ce graphique exprimé en indices simples montrant la hausse de la productivité des facteurs 
 
en France entre 1978 et 2010 servira également dans le point sur la PGF.
Document 4
Ce texte extrait du code de la propriété industrielle permet d’illustrer le fait que la croissance 
 
économique s’explique aussi par l’existence d’institutions marchandes comme, ici, une  
légalisation sur les brevets. 
 
 Le plan détaillé du développement
I. L’accumulation du facteur travail et du facteur capital est source de croissance 
économique
1
 
L’accumulation du facteur travail permet de produire davantage et est donc source  
de croissance économique. (document 1)
2
 
L’accumulation du facteur capital permet de produire davantage et est donc source  
de croissance économique. (document 1)
2020
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